
CRITIQUE  CD  événement  –
CECILIA BARTOLI : Casta Diva
(1 CD Decca – enregistrements
1992 – 2019)

Trois décennies d’une carrière unique,
se révèlent dans ce récital-titre,

mêlant prises de rôles inoubliables et
inédits… Longueur du souffle, justesse

des intonations, précision des
vocalises, intelligibilité qui préserve
toujours le texte… inutile de mégoter :

la divina Bartoli se dévoile en diva
éblouissante, alliant vérité et

virtuosité, justesse et fragilité, ici à
travers plusieurs rôles qu’elle a marqué

de façon mémorable…

 

Évidemment, à la suite de Maria Malibran, sa muse, son modèle
absolu  :  de  suprêmes  airs  de  Vincenzo  Bellini,  preuves
complémentaires que la mezzo romaine reste une belcantiste de
premier plan : Sa Norma (Casta diva) de 2011 qui ouvre ce
remarquable récital le montre naturellement : Bartoli est la
prêtresse gauloise éprise d’idéal, porté par des valeurs qui
l’élèvent  au  dessus  de  la  mêlée.  En  1992,  elle  était  la
Cenerentola  («  Nacqui  all’affanno  »),  douée  d’un  abattage
d’une insolente intensité expressive, exprimant et l’urgence
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et l’élégance d’un Rossini féministe, plus et mieux inspiré
que tous ses prédécesseurs (à l’exception de Mozart) ; à ce
propos, le récital hommage Decca, comporte aussi son Cherubino
de 1994 d’une ardeur juvénile non moins bouleversante.
Les  Belliniens  seront  comblés  avec  plusieurs  extraits  de
Norma, I Puritani (« O, Rendetemi la speme »), aux côtés
d’illustres partenaires (Luciano Pavarotti, Juan Diego Florez
ou Sumi Jo pour le fameux duo Norma /Adalgisa : « Mira O Norma
/  Si,  fino  all’ore  estreme  »).  L’éditeur  ajoute  très
pertinemment  un  Rossini  élégiaque  et  tendre  d’une  égale
subtilité : « No mia vita, mio tesoro » (Il Turco in Italia de
1997,  surgissement  d’une  sincérité  et  d’une  profondeur
admirables….).

 



 

La diseuse éblouit par son sens du texte, la fine tendresse
texturée  de  son  élocution,  de  sorte  que  l’on  a  toujours
l’impression que le texte s’incarne à chaque mesure tant la
justesse psychologique et émotionnelle, est idéale : c’est
absolument le cas de ses exhumations en matière romantique, où
jaillissent comme des gemmes éclatants, plusieurs airs d’une
éloquente  gravité  :  Ines  de  Castro  de  Persiani  («  Cari
giorni  »),  ou  «  Ira  del  ciel  »  (Irene  de  Pacini,  à  la
colorature électrisée, totalement saisissante), deux joyaux de
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2006. Et en compléments non moins savoureux, l’éditeur nous
comble davantage en éditant deux airs d’Alcina de Haendel,
jamais publiés : « Di’, cor mio », puis « Ma quando tornerai
»,  les  plus  récents  enregistrements  datant  de…  2019  :
implication d’une coquette amoureuse triomphante. Furieuse et
impétueuse,  amoureuse  et  enivrée,  blessée  et  tragique…  la
Bartoli déploie un chant ciselé, incarné, habité avec grâce et
élégance, telle l’incarnation de la classe vocale absolue.
D’ailleurs  le  jeu  des  photographies,  références  à  peine
masquées à l’éblouissante et si photogénique Audrey Hepburn
confirme ce positionnement. Une classe inégalée !

 

 

 

Critique opéra. CECILIA Bartoli chante Cleopatra dans Giulio
Cesare de Haendel…..

LIRE aussi notre CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal, le
6 juin 2024. HAENDEL : Giulio Cesare. A. Scholl, C. Bartoli,
M. E. Cencic, S. Mingardo… Les Musicien du Prince-Monaco /
Gianluca  Capuano  (direction)  :
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royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-
m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-
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prince-monaco-gianluca-capuano-direction/

https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-opera-royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-capuano-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-opera-royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-capuano-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-opera-royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-capuano-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-opera-royal-le-6-juin-2024-haendel-giulio-cesare-a-scholl-c-bartoli-m-e-cencic-s-mingardo-les-musicien-du-prince-monaco-gianluca-capuano-direction/


CRITIQUE, livre. BELLINI par
Gérard  Denizeau  [Bleu  Nuit
Éditeur, collection Horizons]
CRITIQUE,  livre.  BELLINI  par  Gérard
Denizeau [Bleu Nuit Éditeur, collection
Horizons] –   Voici un texte synthétique
qui  pose  les  questions  essentielles
s’agissant  de  Vincenzo  Bellini,  génie
lyrique des années 1820 / 1830. L’éditeur
Bleu Nuit nous offre ainsi une biographie
au verbe aiguisé, à la pertinence affûtée
qui a le mérite de dépoussiérer la figure
autant  que  l’écriture  d’un  Bellini
«  mystérieux  et  méchant  »,  d’une
puissance  enfin  dévoilée,  dont  le
tempérament méditerranéen [sicilien né à Catane] revendique
une autre voie, celle élégiaque en rien spectaculaire dont la
pureté subtile s’imposerait face à la transparence française
comme aux brumes pâlissantes et septentrionales germaniques.

Le propos est suffisamment original et juste pour accréditer
le texte qui outre la présentation idéale des opéras du génie
romantique italien mort trop tôt (comme Mozart ou Schubert),
en 1835, souligne combien aux côtés des voix et du chant
bellinien, il faut aujourd’hui s’intéresser aux couleurs, au
relief particulier de son orchestre lequel ne se réduit pas à
l’accompagnement d’une guitare réduite, comme on l’a écrit et
l’écrit encore.

L’itinéraire musical de Vincenzo Bellini passe par les grandes
cités  italiennes,  aux  conservatoires  et  institutions
formateurs,  aux  salles  lyriques  prestigieuses…  dont  Naples
évidemment où il suit les leçons de Zingarelli dès 1821 (et
assimile le théâtre de Cimarosa) : le San Carlo lui ouvre les
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portes de la Scala à Milan, laquelle le mène à La Fenice de
Venise… 

Les années d’apprentissage souffrent dans le cas de Bellini de
sources et documents trop rares et peu fiables, y compris ceux
compilés par son confrère à Naples et ami, Francesco Florimo,
premier biographe et proche qui aima ensuite dénaturer les
informations  sur  Bellini,  voire  les  inventer  purement  et
simplement ! Le chapitre qui lui est succintement consacré
permet  d’éclairer  les  contradictions  d’un  jeune  homme
compositeur lui aussi (d’où sa Sinfonia funebre pour la mort
de Bellini, 1836), aux choix politiques bien trempés…o

Les champs belliniens s’annoncent ainsi passionnants dans les
sillons des interprètes du XXe qui l’auront révélé tel qu’en
lui-même : mélodie incandescente, directe, aiguisée comme un
diamant,  et  qui  suppose  une  technique  virtuose  mais  pas
artificielle. Certes Callas qui aura chanté 100 fois « Casta
diva  »,  aussi  Caballé,  Sutherland  et  Pavarotti,  et  nous
ajouterons  Anderson  et  Gruberova,  sans  omettre  la  diseuse
agile  Bartoli,  heureuse  inspirée  dans  le  sillon  de  la
Malibran…  Ultimes  dépositaires  de  l’âme  et  de  la  voix
belliniennnes  qui  associées  à  la  finesse  expressive  et
l’élégance du style fondent ce bel Canto bellinien, sommet de
l’art lyrique avec Mozart et Rossini, avant Verdi et Puccini. 

L’auteur dans un style d’une grande finesse évoque genèse et
enjeux des quelques 10 ouvrages lyriques majeurs laissés par
le génie de Catane : des premiers  drames déjà impressionnants
[Adelson e Salvini, 1825 à 24 ans ; Bianca e Fernando, 1826 ;
Il Pirata, 1827 ; La straniera et Zaira de 1829- quand Rossini
fixe le modèle du grand opéra français avec Guillaume Tell],
aux ouvrages de la maturité, celle du trentenaire désormais
adulé  [I  Capuleti  e  I  Montechi,  1830  ;  surtout  les  deux
sommets de surcroît simultanés de 1831 : La Sonnambula et
Norma, chef d’œuvre absolu], enfin les dernières partitions
avant la mort précoce : Béatrice di Tenda de 1833, enfin I
Puritani de 1835, commande de Rossini, directeur à Paris, du



Théâtre Italien. Captivant. 

_______________________________________

CRITIQUE, livre. BELLINI par Gérard Denizeau [Bleu
Nuit  Éditeur,  collection  Horizons]  176  pages,
parution : sept 2022 – CLIC de CLASSIQUENEWS AUTOMNE
2022. Plus d’informations sur le site de l’éditeur

Bleu  Nuit  :
https://nouveautes-editeurs.bnf.fr/annonces.html?id_declaratio
n=10000000803802&titre_livre=BELLINI,_Vincenzo

COMPTE RENDU, critique opéra.
MONTE CARLO, le 8 mars 2020.
Bellini  :  Le  Pirate.
Sagripanti,  Pirozzi…  version
de concert

COMPTE RENDU, critique opéra. MONTE
CARLO, le 8 mars 2020. Bellini : Le
Pirate. Sagripanti, Pirozzi… version
de concert. Prince du bel canto le
plus stylé, Bellini fait son entrée
au répertoire de l’Opéra monégasque
mais  en  version  concert,  sous  la
direction de Giacomo Sagripanti. On
avait encore en tête l’incarnation
sublime  d’Imogène  en  sa  prière
ardente par la soprano Anna Kassyan,

lors du Concours Bellini à Paris 2016 : une prise de rôle qui
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valut à la diva le Premier prix.
Depuis à La Scala, Sonya Yoncheva en 2018 s’est appropriée
elle aussi le rôle et l’Opéra de Paris a manqué son rv en déc
2019 malgré un cast prometteur (Tézier, Spyres, Radvanovsky)
suite aux grèves et mouvements sociaux d’une France en état
éruptif.  Ainsi  cette  version  concertante  à  Monaco  à
l’Auditorium Rainier III prend des airs de rattrapage heureux.

Dirigé par Giacomo Sagripanti, l’Orchestre Philharmonique de
Monte-Carlo  détaille  ce  qui  fait  le  propre  du  bel  canto
orchestral  :  sa  finesse  et  des  changements  de  tableaux
précisément enchaînés. Un flux expressif et souple campe le
décor d’une action amoureuse et passionnelle prête à exploser…

Le trio protagoniste relève les défis de la partition même
sans décors. Au contraire, la musique exprime tout des enjeux
de l’action et sans contraintes de jeu, les solistes peuvent
s’impliquer  davantage  dans  le  chant.  Ainsi  l’Ernesto  de
Vittorio  Prato  qui  remplace  George  Petean  initialement
programmé, ne manque pas de noblesse sombre et autoritaire. Il
s’oppose au Gualtiero de Celso Albelo, qui est le rôle-titre :
la technique peine, les aigus sont tendus mais le caractère du
héros prêt au sacrifice total (et final) est bien là, touchant
par  sa  sincérité  sans  fard,  parfois  à  la  limite  de  ses
véritables  possibilités  ;  réserves  compensées  par  une
articulation  réjouissante.
Imogène ardente elle aussi mais plus flexible, Anna Pirozzi
montre  qu’elle  maîtrise  le  bel  canto,  en  virtuosité  et
intonation. Son sens de l’équilibre et de la mesure, évitant
la  surenchère,  incarne  une  amoureuse  déterminée,  aussi
angélique que sombre et presque folle à la fin : un protype
pour la Lucia di Lammermoor de Donizetti (1835) et la fixation
de l’héroïne romantique italienne par excellence. Voilà une
première à Monte Carlo qui reste une lecture convaincante qui
montre  combien  Le  Pirate  est  un  opéra  clé  de  Bellini,
évidemment  à  réestimer  sur  les  scènes  internationales.  A
l’Opéra de Monaco, revient le mérite de confirmer la haute



valeur du drame créé à Milan en 1827.

COMPTE-RENDU,  critique,
opéra. MADRID, Teatro Real, 6
déc  2019.  BELLINI  :  Il
Pirata. Yoncheva / Camarena.
Benini / Sagi

Compte-rendu  critique,  opéra.
Madrid.  Teatro  Real,  le  6
décembre 2019. Vincenzo Bellini
:  Il  Pirata.  Sonya  Yoncheva,
Javier Camarena, George Petean.
Maurizio  Benini,  direction
musicale. Emilio Sagi, mise en
scène. Et si le Teatro Real de

Madrid était la première scène belcantiste du monde? Quelle
autre maison sur la planète peut se targuer de parvenir à
monter le terrible Pirata de Bellini avec trois distributions
de haut vol? Nous n’avons hélas pu applaudir que la première,
mais  quel  plateau  !  Le  théâtre  madrilène  ouvre  grand  ses
portes  à  Javier  Camarena  pour  devenir  peu  à  peu  le  port
d’attache du ténor mexicain. Plus encore, il offre au chanteur
l’occasion d’aborder dans ses murs des rôles importants du
répertoire romantique italien.

Après une Lucia historique voilà un an et demi, dans laquelle
l’artiste  étrennait  –  et  de  quelle  façon  –  son  premier
Edgardo, le voilà de retour avec un autre rôle virtuose et

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-madrid-teatro-real-6-dec-2019-bellini-il-pirata-yoncheva-camarena-benini-sagi/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-madrid-teatro-real-6-dec-2019-bellini-il-pirata-yoncheva-camarena-benini-sagi/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-madrid-teatro-real-6-dec-2019-bellini-il-pirata-yoncheva-camarena-benini-sagi/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-madrid-teatro-real-6-dec-2019-bellini-il-pirata-yoncheva-camarena-benini-sagi/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-madrid-teatro-real-6-dec-2019-bellini-il-pirata-yoncheva-camarena-benini-sagi/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/10/BELLINI-vincenzo-concours-582-homepage.jpg


terriblement exigeant : Gualtiero, … le Pirate en question.

Yoncheva  /  Camarena,  duo
saisissant
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Sans compter, pour profiter de la présence du chanteur pour le
début des répétitions, un seul et unique Nemorino, couronné
par  une  ovation  à  n’en  plus  finir  après  «  Una  furtiva
lagrima  »,  triomphe  récompensé  par  un  bis  somptueux.
Dès  son  entrée,  le  ténor  subjugue  une  fois  de  plus  par
l’ardeur de ses accents, la délicatesse de sa ligne de chant
aux mille nuances et son aigu rayonnant jusqu’au contre-ré,
déconcertant de facilité comme d’impact. Fidèle à lui-même, le
comédien n’est pas en reste, portant son personnage avec une
sincérité de tous les instants et partageant pleinement les
tourments qui l’agitent. Plus de deux heures durant, on reste
suspendus  aux  lèvres  de  cet  interprète  d’exception,
bouleversant et enthousiasmant de bout en bout, qui confirme,
s’il en était besoin, sa place au firmament lyrique de notre
époque.

Face à lui, il trouve une partenaire de choix avec Sonya
Yoncheva qui, si elle ne se bat pas avec les mêmes armes,
propose toutefois un portrait fascinant de la belle Imogene,
déchirée entre son cœur et sa raison. Leurs duos sont à ce
titre éloquents, chacun paraissant entrainer l’autre dans sa
propre émotion, pour des moments pleins de communion musicale.
La soprano fait admirer la volupté de son timbre moiré, dans
lequel l’oreille se roule avec délice, et qui n’est pas –
coïncidence, inspiration ou mimétisme – sans rappeler parfois
des sonorités propres à Maria Callas. A d’autres instants,
notamment dans les agilités, assumées avec panache, c’est à
June Anderson qu’on pense, les couleurs de ces traits évoquant
furieusement la célèbre chanteuse américaine. Ainsi que nous
l’écrivions  déjà  au  sujet  de  sa  Norma  londonienne,  la
tessiture du rôle pousse l’artiste dans ses retranchements,
l’aigu devenant de plus en plus tendu et métallique, mais
c’est  paradoxalement  cette  urgence,  ce  feu  irrépressible,
semblant consumer l’interprète autant que sa voix, qui émeut
et trouve son apogée lors de la magnifique scène finale, où le



personnage et la chanteuse se rejoignent, ne formant plus
qu’un. La cantilène se déploie alors, pudique et poignant
murmure, allant crescendo jusqu’à la flamboyante cabalette qui
referme  l’ouvrage,  assumée  avec  un  aplomb  et  un  mordant
impressionnants.  La  sublime  musique  de  Bellini  faisant  le
reste, c’est tout naturellement que le public salue cette
performance par de vibrantes ovations.

 

 

 

 

Le duo se fait trio de choc avec le touchant Ernesto de George
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Petean, le baryton roumain prêtant à l’époux d’Imogene des
sentiments sincères envers sa femme. Plus encore, la rondeur
vocale du chanteur correspond idéalement à cette conception,
prouvant une fois de plus que cet artiste est à son meilleur
dans les rôles auxquels il peut apporter sa tendresse et son
humanité – plutôt que les méchants archétypaux, pour lesquels
il manque parfois de noirceur et de violence -. Avec son
émission haute et claire ainsi que son aigu facile et puissant
mais  toujours  un  peu  ténorisant,  l’artiste  parait  manquer
parfois  de  force  dans  les  notes  inférieures,  mais  plie
victorieusement son instrument à l’écriture fleurie du rôle,
triomphant  avec  les  honneurs  des  nombreuses  vocalises  qui
parsèment sa partie.

Les autres personnages n’étant qu’esquissés, on saluera le
Goffredo caverneux de Felipe Bou, l’Itulbo délicat de Marin
Yonchev, avec une mention particulière pour la tendre Adele de
Maria Miro, lumineuse et rassurante, véritable rayon de soleil
au milieu du drame.

Peu de choses à dire sur la mise en scène d’Emilio Sagi, sinon
qu’avec ses miroirs encadrant et surplombant le plateau, elle
rappelle  beaucoup  celle  de  Lucrezia  Borgia  à  Valencia.
Toutefois, cette scénographie prend le parti d’une élégance
jamais prise en défaut et laisse la musique faire son œuvre.
On retiendra tout de même cet incroyable manteau noir dans
lequel apparaît Imogene dans la scène finale et dont la traine
se prolonge jusqu’aux cintres, avant de s’abattre tel un dais
immense sur le cercueil d’Ernesto tué en duel. Ultime image,
de celles qu’on n’oublie pas : la femme ayant perdu à la fois
son mari et son amant, qui s’enroule dans cet océan de tissu
et expire étendue sur le dos, la tête penchée dans la fosse
d’orchestre.
Un orchestre en très belle forme et qui semble aimer servir ce
répertoire, ainsi que le chœur, absolument superbe, tout deux
galvanisés par la direction nerveuse et théâtrale de Maurizio



Benini.  On  lui  reprochera  certes  d’avoir  coupé  certaines
reprises et écourté certaines codas – qui font pourtant partie
de  l’ADN  de  cette  musique,  d’autant  plus  avec  pareils
interprètes  -,  mais  on  saura  gré  au  chef  italien  d’être
extrêmement  attentif  aux  chanteurs  et  de  savoir  tirer  le
meilleur de cette partition, notamment cet hypnotisant solo de
cor anglais qui ouvre la scène finale, durant lequel le temps
semble s’être arrêté dans la salle. Une grande soirée de bel
canto donc, qui prouve que ce répertoire n’éblouit jamais tant
que lorsqu’il est servi par les meilleurs interprètes.

 

   

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  critique,  opéra.  MADRID,  Teatro  Real,  6  déc
2019.  BELLINI  :  Il  Pirata.  Livret  de  Felice  Romani.  Avec
Imogene  :  Sonya  Yoncheva  ;  Gualtiero  :  Javier  Camarena  ;
Ernesto : George Petean ; Goffredo : Felipe Bou ; Adele :
Maria Miro ; Itulbo : Marin Yonchev. Choeur du Teatro Real ;
Chef de chœur : Andrés Maspero. Orchestre du Teatro Real.
Direction musicale : Maurizio Benini. Mise en scène : Emilio
Sagi ; Décors : Daniel Bianco ; Costumes : Pepa Ojanguren ;
Lumières : Albert Faura. Photos Javier del Real / Teatro real
de Madrid, service de presse.  

   

 



OPERA. Concours International
de Belcanto Vincenzo Bellini
2019.  Les  8  et  9  novembre
2019
OPERA. Concours International de
Belcanto Vincenzo Bellini 2019.
Les 8 et 9 novembre 2019, aura
lieu  le  9è  Concours  BELLINI
réunissant à Vendôme (Auditorium
Monceau Assurances) 16 candidats
venus  du  monde  entier
(Argentine,  Chine,  Corée,  Italie,  Mexique,  Ukraine,  USA,
Taiwan, sans omettre les 6 chanteurs français…). Tous auront à
cœur d’exprimer le mieux possible et selon leur capacité l’art
si difficile du bel canto. Au programme, des airs d’opéras
français  et  italiens,  en  particulier  des  compositeurs
romantiques  qui  sont  concernés  par  le  bel  canto,  soit  la
triade sacrée, préverdienne : Rossini, Bellini, Donizetti…

Le Concours BELLINI distingue les futures voix du bel canto,
un  art  qui  s’il  est  maîtrisé,  permet  d’enrichir
considérablement  la  carrière  du  chanteur  d’opéra.  Dès  sa
première édition en 2010, le Concours Bellini a su élire le
tempérament de la jeune sud africaine Pretty Yende, puis ceux
de Saoia Hernandez, Roberta Mantegna, Anna Kasyan, et plus
récemment, en 2018, la voix exceptionnelle de Nombuleo Yende,
sœur cadette de Pretty Yende.
Les candidats présents en novembre 2019 ont été sélectionnés
au cours d’auditions organisées en France et dans le monde
entier, par le chef Marco Guidarini, co fondateur du Concours.

https://www.classiquenews.com/opera-concours-international-de-belcanto-vincenzo-bellini-2019-les-8-et-9-novembre-2019/
https://www.classiquenews.com/opera-concours-international-de-belcanto-vincenzo-bellini-2019-les-8-et-9-novembre-2019/
https://www.classiquenews.com/opera-concours-international-de-belcanto-vincenzo-bellini-2019-les-8-et-9-novembre-2019/
https://www.classiquenews.com/opera-concours-international-de-belcanto-vincenzo-bellini-2019-les-8-et-9-novembre-2019/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/thumbnail_Bandeau-concours-2019.jpg


Le Jury distingue les meilleurs interprètes, et le public est
aussi invité à voter pour remettre le Prix du Public.

Rendez-vous immanquable pour les amoureux des voix lyriques,
celles capables de puissance, de finesse, d’expressivité. A
Vendôme, à seulement 50 mn de Paris (en train, depuis la Gare
Montparnasse).

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Concours International de Belcanto Vincenzo Bellini – 9ème
édition – 8 et 9 novembre 2019. Auditorium Monceau Assurances
– 1 avenue des Cités unies de l’Europe – 41 100 Vendôme (face
à la Gare TGV)

Vendredi 8 novembre à 19h –
demi finale (publique)

Samedi 9 novembre à 20h –
finale (publique)

 

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Billetterie disponible en ligne sur billetweb.fr (« Concours
Bellini »), sur la page d’accueil du site officiel
www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
ou  sur  place  45  min  avant  le  début  de  chaque  épreuve*.
Informations et réservations : musicarte-org@live.fr / 06 09
58 85 97
Prix des places : Pass 2 soirées : 30€ / Demi-Finale : 15€
(-12 ans : 10€) / Finale : 20€ (-12 ans : 15€).
Collations proposées pendant les entractes et délibérations.
Parking disponible dans l’enceinte du Campus.

*Dans la limite des places disponibles.

______________________________________________________________
__________________________________

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


 

 

 

 

 

 

Approfondir
Le CONCOURS BELLINI organise aussi chaque été à Vendôme, une
masterclass, atelier lyrique d’été pour les jeunes chanteurs
désireux de se perfectionner dans l’art du BEL CANTO…

 

______________________________________________________________
__________________________________

 
L’Académie Bellini sur Facebook
https://www.facebook.com/Vincenzo-Bellini-Belcanto-Academie-97
5232242563801/

VIDEO : masterclasses et concerts de l’Académie BELLINI
reportage vidéo
https://www.classiquenews.com/gstaad-suisse-masterclass-de-la-
vincenzo-bellini-belcanto-academie-3-8-janvier-2018/

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/les-ateliers-de-l-academie
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/les-ateliers-de-l-academie
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/les-ateliers-de-l-academie
https://www.classiquenews.com/gstaad-suisse-masterclass-de-la-vincenzo-bellini-belcanto-academie-3-8-janvier-2018/
https://www.classiquenews.com/gstaad-suisse-masterclass-de-la-vincenzo-bellini-belcanto-academie-3-8-janvier-2018/


https://www.classiquenews.com/gstaad-suisse-masterclass-de-la-vincenzo-bellini-belcanto-academie-3-8-janvier-2018/


 

 

 

 

 

 

 

VOIR notre reportage vidéo de
l’ATELIER LYRIQUE DE L’ETE

2019 :

de la classe de répétition à
la scène…

 

 

VIDEO,  reportage   BELLINI  belcanto
Académie, été 2019. C’était du 1er au 9
août dernier (2019) à VENDÔME (41), au
Campus  Monceau  :  les  jeunes  chanteurs
stagiaires  de  la  BELLINI  belcanto
Académie  suivaient  les  sessions  de
travail et d’approfondissement prodigués par les deux maîtres
de  stage  :  le  chef  Marco  Guidarini,  et  la  mezzo-soprano
Viorica Cortez (avec au piano, Maguelone Parigot, chef de
chant). Tous maîtrisent, expérience oblige, l’art si délicat

http://www.classiquenews.com/video-bellini-belcanto-academie-ete-2019-chanter-bellini-roissini-puccini/


et  raffiné  du  belcanto  italien  :  phrasés,  articulation,
agilité et élégance, sans omettre le legato et la précision…
autant de qualités et prérequis qui font de l’art du bel
canto, l’une des disciplines lyriques les plus difficiles.
Pendant cette nouvelle édition de l’Atelier Lyrique d’été,
l’Académie  a  innové  en  proposant  aux  jeunes  chanteurs  le
travail scénique de leurs airs : chanter c’est savoir jouer
avec son corps.

 

 

 

 

De la technique vocale à l’interprétation avec jeu scénique…
l’Académie Bellini propose aujourd’hui la meilleure formation
et  la  plus  complète  pour  le  jeune  interprète  lyrique,  de
surcroit appliqué au bel canto (Rossini, Bellini, Donizetti).
Intitulé  «  de  Mozart  à  Puccini  »,  l’Atelier  estival  2019
permettait de perfectionner encore et encore sa compréhension

http://www.classiquenews.com/video-bellini-belcanto-academie-ete-2019-chanter-bellini-roissini-puccini/


des styles vocaux depuis Mozart jusqu’à Puccini. Parmi les
stagiaires cet été, la présence du dernier Grand Prix Bellini
2019, la sud-africaine Nombulelo Yende a été particulièrement
remarquée,  comme  celle  de  ses  consœurs,  les  sopranos
françaises Cécile Achile et Déborah Salazar… Best of video de
la session 2019. © CLASSIQUENEWS.TV –  MUSICARTE – Réalisation
: Philippe Alexandre PHAM

 

 

Le même reportage vidéo sur YOUTUBE :

 

 

MAESTRO…  PORTRAIT  de  Marco
Guidarini, chef d’orchestre

MAESTRO…  PORTRAIT  de  Marco
Guidarini,  chef  d’orchestre.
Classiquenews  assistait  aux
séances de travail de l’Atelier
lyrique  d’été  de  l’Académie
Bellini,  début  août  2019  à
Vendôme  (41).  L’offre
pédagogique  destinée  au  jeune
interprète  se  focalise  sur  la
maîtrise  du  chant  romantique…
Pendant une semaine les jeunes

chanteurs  perfectionnent  leur  métier  :  technique  vocale,

https://www.classiquenews.com/maestro-portrait-de-marco-guidarini-chef-dorchestre/
https://www.classiquenews.com/maestro-portrait-de-marco-guidarini-chef-dorchestre/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/10/GUIDARINI-MARCO-Palmanova_Marco_Guidarini_175_LdA-copie.jpg


scènes solistes et en duo ; intéraction et écoute, mais aussi
travail  scénique  car  le  maestro  a  souhaité  réaliser  en
extraits, plusieurs séquences des Nozze de Figaro de Mozart,
entre autres. A propos du bel canto, ce style d’art vocal
spécifique au romantisme italien du début du XIXè, le maestro
né  à  Gênes,  qui  fut  un  remarquable  directeur  musical  au
Philharmonique  de  Nice,  évoque  les  défis  qui  l’occupent
actuellement ; il reprécise aussi les enjeux de l’Académie de
Belcanto  qu’il  a  cofondé  avec  Youra  Nimoff-Simonetti
(MusicArte)  et  qu’il  pilote  avec  la  diva  Viorica  Cortez,
chaque été à Vendôme (Campus Monceau). C’est aussi un fin
lettré,  épris  de  littérature  qui  évoque  le  livre  qu’il  a
récemment fait publier : « Gulda in viaggio verso Praga » /
Gulda en voyage pour Prague… « nouvelles mozartiennes ». Le
chef d’orchestre s’engage pour mieux faire connaître le beau
chant lyrique et transmettre les clés d’une production réussie
: bénéfices d’une expérience musicale unique à présent, qu’il
aime léguer aux jeunes chanteurs et aux jeunes chefs, désireux
de se perfectionner encore et encore. L’Académie Bellini est
une émanation du fameux Concours Bellini (fondé en 2010) et
dont  les  lauréates  sont  depuis  devenues  de  jeunes  divas
demandées, célébrées sur les scènes internationales : Pretty
Yende  (qui  chantera  Traviata  sur  les  planches  de  l’Opéra
Garnier du 12 sept au 4 oct 2019), Anna Kassian, et récemment
en 2018, la sœur cadette de Pretty Yende, Nombulelo dont le
timbre et la technique égale celle de son ainée, en finesse
comme en intonation…

 

 

 



 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

PORTRAIT…  Marco  Guidarini  dirige  actuellement  l’orchestre
régional  du  Frioul  en  Italie,  l’Orchestre  Mittel  Europa,
réunissant  presque  50  instrumentistes  permanents  dont  le
répertoire central concerne les Viennois classiques (Mozart,
Haydn)  et  romantiques  (Beethoven,  Schubert),  mais  englobe
aussi Stravinsky ou Ravel (Ma mère l’Oye). L’élève de Claudio
Abbado ou de Carlo Maria Giulini, qui fut à Lyon l’assistant
de  JE  Gardiner  peut  y  transmettre  ce  respect  absolu  des
œuvres, dans la finesse et l’élégance, entre expressivité et
intériorité. Parmi les œuvres récemment enregistrées, Marco
Guidarini s’est intéressé aux 2 concertos pour piano de Brahms
(Lire ici notre critique du cd BRAHMS : Concertos n°1 et 2, V

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/guidarini-marco-maestro-concert-operas-festivals-annonce-concerts-et-critique-operas-concerts-classiquenews.jpg


Maltempo. Mitteleuropa Orch / Marco Guidarini (2 cd Piano
classics, Brilliants classics / CLIC de classiquenews, déc
2018 :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-brahms-concertos-n1-
et-2-v-maltempo-mitteleuropa-orch-marco-guidarini-2-cd-piano-
classics-brilliants-classics/ )

Outre l’opéra romantique, le maestro interroge le répertoire
moderne  et  contemporain,  explicitant  la  génération  des
compositeurs italiens des années 1920 – 1930 : de Casella à
Malipiero ; mais aussi les compositeurs français du XXè, de
Debussy, Ravel … au Groupe des 6 (Poulenc, Honegger, Milhaud…
orbitant autour des idées de Satie et de Cocteau).
Ses prochaines productions lyriques sont à suivre en Italie,
au Caire et en France. A Lucca, patrie de Puccini, au Teatro
del Giglio (Théâtre du Lys), Marco Guidarini dirige Tosca (28
au 30 août 2019) ; en janvier, à l’Opéra de Ravenne (Teatro
Alighieri), Gianni Schichi et Suor Angelica (janvier 2020).
Puis à Paris, il reviendra poursuivre son cycle des opéras de
Rossini, et donc transmettre sa passion et sa connaissance du
bel canto italien, au CNSMD, dans La scala di Seta (Ludovic
Lagarde,  mise  en  scène,  avec  les  élèves  chanteurs  du
Conservatoire de Paris, 16 – 20 mars 2020). Enfin en avril
2020, le maestro dirige Le Barbier de Séville à l’Opéra du
Caire (Cairo Opera house).
Fin connaisseur de l’opéra romantique italien, Marco Guidarini
n’a aucune difficultés pour distinguer ce qui différencie les
styles  de  Bellini  et  de  Rossini  :  deux  écritures  qui
concernent  le  travail  réalisé  à  Vendôme  pendant  l’Atelier
lyrique d’été de l’Académie Bellini.
Maîtriser chaque langue lyrique, c’est pouvoir tout chanter
ensuite, autant sur le plan de l’interprétation que de la
technique ; réussir phrasés, legato, entre subtilité, agilité,
intensité et profondeur.
Dans le cas de Rossini, il s’agit d’un chant coloratoure, de
pure agilité, un style où il faut maîtriser la fioritura,
toutes les variations sur une mélodie ; il est nécessaire



d’avoir  une  excellente  technique,  alliant  légèreté,
flexibilité,  mais  aussi  élégance  (cf.  «   Cessa  di  piu
resistere », air d’Almaviva dans le Barbier de Séville de
1816, sommet de l’art rossinien que peu de ténors parvient à
interpréter  intégralement).  Rossini  a  écrit  des  airs
virtuoses,  prolongements  des  airs  des  castrats  du  XVIIIè,
qu’il a façonnés pour les divas de son époque, mezzo et altos
fameuses (Colbran entre autres)… Leur vocalité est proche de
celle des castrats baroques.

Chez Bellini, la virtuosité est écrite et déployée en fonction
de  l’expressivité  du  rôle  et  de  la  situation  dramatique
(Norma).  La  beauté  de  la  vocalité  dépend  directement  de
l’action : le chant est relié au drame. Bellini excelle dans
les airs de langueur et d’extase. Il n’a pas qu’écrit pour les
cantatrices.  Le  rôle  du  ténor  dans  il  Pirata  (Gultiero  /
Montalto, créé en 1827 par le légendaire Giovanni Rubini)
égale ses plus grands rôles pour soprano (bien sûr aussi celui
d’Imogène dans l’ouvrage concerné).

Génial, Rossini ne se cantonne pas à la pure virtuosité ; il a
maîtrisé tous les genres, seria et comique. On lui doit aussi
à Paris, le premier modèle de grand opéra à la française, avec
Guillaume Tell (1829).

CHEF ECRIVAIN… Homme de lettres, Marco
Guidarini est l’un des rares musiciens
qui enrichit son expérience musicale en
la croisant avec les autres disciplines
dont la littérature. Lecteur passionné,
le maestro a récemment fait paraître un
ouvrage (en italien, non encore traduit
en français) qui, en 11 petites nouvelles
(«  raconti  mozartiani  »)  évoquent  sa
relation  à  Mozart  et  à  l’univers
mozartien.  L’ouvrage  édité  par  Il
melangolo, s’intitule « Gulda in viaggio

verso Praga », un concentré de finesse suggestive au verbe

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/02/guidarini-marco-maestro-sublimo-actualites-news-on-classiquenews-Guidarini_3_-_c_Josef_Rabara3.jpg


riche  et  aux  images  plurielles,  inspiré  par  sa  propre
expérience des opéras et de la musique de Mozart comme chef et
interprète.  Le  maestro  y  glisse  aussi  des  éléments
autobiogaphiques et personnels (dont la figure de son frère).
Il y est question de ce qui compose la vie car Mozart c’est la
vie elle-même : le désir, la sensualité, l’enfance ; Marco
Guidarini auteur y aborde des thèmes essentiels comme celui de
l’ingénuité  et  de  la  candeur.  Les  contes  ou  nouvelles
imaginent diverses situations qui toutes, tendent à exprimer
la richesse mozartienne, voire son mystère : il y est question
d’une jeune fille dans le ventre de sa mère qui écoute Mozart
; des derniers jours de l’astronaute Amstrong qui sentant sa
fin approcher écoute la musique des sphères (le Concerto pour
clarinette) ; Marco Guidarini évoque surtout les causes de la
mort de Wolfgang, une autre vision du contexte qui a précipité
sa fin… tout chez Mozart est passionnant ; « avant Balzac,
Mozart comprend et exprime toutes les facettes humaines ; il a
composé un théâtre musical qui est une captivante comédie
humaine ».
Des projets ? en octobre 2019, paraîtra un nouvel ouvrage
intitulé « opera sofia », un essai non pas musicologique mais
personnel sur l’histoire de la musique et de l’opéra ; des
origines  (Peri,  Caccini)  aux  jalons  décisifs  (Monteverdi,
Mozart…), jusqu’aux modernes (Einstein on the beach). C’est un
ouvrage général qui englobe l’histoire du genre lyrique à
travers une série de réflexions et de commentaires, recueillis
et approfondis au fur et à mesure de son travail dans les
théâtres et les maisons de musique. Le maestro ne cache pas
son admiration pour une discipline qui a réussi à traverser
les  siècles  grâce  à  sa  capacité  à  sa  renouveler.
L’hybridation,  l’intégration  des  dernières  innovations
technologiques,  la  plasticité  étonnante  du  genre  opéra  y
seront abordés, témoignant de la sincère admiration de Marco
Guidarini  pour  une  forme  de  spectacle  musical  qui  se
transforme  à  mesure  qu’il  questionne,  et  dont  il  est  un
interprète intègre, souvent très pertinent.



 

 

 

 

Approfondir

____________________________________

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/les-a
teliers-de-l-academie
https://www.mitteleuropaorchestra.it
https://www.teatrodelgiglio.it/it/home/
http://www.teatroalighieri.org
https://www.cairoopera.org/?lan=Fr

 

_______________________________________________

 

Annonce du livre Gulda in viaggio verso Pragua (sept 2018)
https://www.classiquenews.com/paris-signature-le-chef-marco-gu
idarini-presente-gulda-in-viaggio-verso-praga-le-28-
sept-2018-19h/
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______________________________________________________________
__________________________________
BEL CANTO, Rossini et Bellini :

 

Air d’agilité et de virtuosité rossinienne avec variations
Cessa di piu resistere par Juan Diego Florez :
https://www.youtube.com/watch?v=L4ejIdo8mxo

Anna Kassian, soprano, lauréate du grand prix Bellini 2013
chante  Imogène  dans  Il  Pirata  de  Bellini  :
http://www.classiquenews.com/video-anna-kassian-chante-imogene
-du-pirate-de-bellini-grand-prix-du-concours-bellini-2013/

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO,  reportage   BELLINI  belcanto
Académie, été 2019. C’était du 1er au 9
août dernier (2019) à VENDÔME (41), au
Campus  Monceau  :  les  jeunes  chanteurs
stagiaires  de  la  BELLINI  belcanto
Académie  suivaient  les  sessions  de
travail et d’approfondissement prodigués par les deux maîtres
de  stage  :  le  chef  Marco  Guidarini,  et  la  mezzo-soprano
Viorica Cortez (avec au piano, Maguelone Parigot, chef de
chant). Tous maîtrisent, expérience oblige, l’art si délicat
et  raffiné  du  belcanto  italien  :  phrasés,  articulation,
agilité et élégance, sans omettre le legato et la précision…
autant de qualités et prérequis qui font de l’art du bel
canto, l’une des disciplines lyriques les plus difficiles.

https://www.youtube.com/watch?v=L4ejIdo8mxo
http://www.classiquenews.com/video-anna-kassian-chante-imogene-du-pirate-de-bellini-grand-prix-du-concours-bellini-2013/
http://www.classiquenews.com/video-anna-kassian-chante-imogene-du-pirate-de-bellini-grand-prix-du-concours-bellini-2013/
https://vimeo.com/355128510


Pendant cette nouvelle édition de l’Atelier Lyrique d’été,
l’Académie  a  innové  en  proposant  aux  jeunes  chanteurs  le
travail scénique de leurs airs : chanter c’est savoir jouer
avec son corps. VOIR LA VIDEO Académie BELLINI 2019 à Vendôme
ici

De la technique vocale à l’interprétation avec jeu scénique…
l’Académie Bellini propose aujourd’hui la meilleure formation
et  la  plus  complète  pour  le  jeune  interprète  lyrique,  de
surcroit appliqué au bel canto (Rossini, Bellini, Donizetti).
Intitulé  «  de  Mozart  à  Puccini  »,  l’Atelier  estival  2019
permettait de perfectionner encore et encore sa compréhension
des styles vocaux depuis Mozart jusqu’à Puccini. Parmi les
stagiaires cet été, la présence du dernier Grand Prix Bellini
2019, la sud-africaine Nombulelo Yende a été particulièrement
remarquée,  comme  celle  de  ses  consœurs,  les  sopranos
françaises Cécile Achile et Déborah Salazar… Best of video de
la session 2019. © CLASSIQUENEWS.TV –  MUSICARTE – Réalisation
: Philippe Alexandre PHAM

 

 

Le même reportage vidéo sur YOUTUBE :

 

 

 

VOIR  aussi  notre  reportage  vidéo  ACADEMIE  BELLINI  Atelier
estival 2017 à Vendôme
 

https://vimeo.com/355128510
https://vimeo.com/355128510
https://vimeo.com/215411966
https://vimeo.com/215411966
https://vimeo.com/215411966


COMPTE-RENDU critique, opéra.
GENEVE,  le  22  fév  2019.
BELLINI  :  Il  Pirata.
Mantegna,  Spyres  /  Daniele
Callegari

Compte-rendu  critique,  opéra.  Genève.  Grand
Théâtre, le 22 février 2019. Vincenzo Bellini :
Il Pirata. Roberta Mantegna, Michael Spyres,
Franco Vassallo. Daniele Callegari, direction
musicale. En parallèle de la reprise du Ring
wagnérien imaginé par Dieter Dorn, la cité de
Calvin  retrouve  son  Grand  Théâtre  avec  une

version de concert du Pirata de Bellini, une œuvre qui semble
avoir  le  vent  en  poupe  sur  les  scènes  européennes  ces
dernières  années.  Par  notre  envoyé  spécial,  Narcisso
Fiordaliso.

Pirate flamboyant
C’est avec un plaisir non dissimulé qu’on pénètre dans les
murs rutilants du bâtiment sis Place de Neuve, tout en gardant
néanmoins une pensée émue pour l’Opéra des Nations et son
intimité aussi boisée que chaleureuse.
L’un des évènements de ce concert résidait dans le couple
formé par Marina Rebeka et Michael Spyres, abordant tous deux
pour la première fois cet opus bellinien.
La soprano lettone ayant malheureusement déclaré forfait une
semaine plus tôt, la maison genevoise a appelé à la rescousse
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la jeune italienne Roberta Mantegna, déjà Imogene à la Scala
de  Milan  voilà  quelques  mois,  en  alternance  avec  Sonya
Yoncheva.  Forte  de  ses  30  ans  à  peine,  la  chanteuse
transalpine se jette avec panache dans la bataille, faisant
admirer la beauté de son timbre ambré et la générosité de son
instrument, véritable soprano dramatique d’agilité en devenir,
ainsi que sa délicate musicalité. Chantant par cœur, elle peut
ainsi pleinement incarner son personnage, rendant profondément
sensible la déchirure de la femme entre devoir et amour. La
voix,  déjà  d’une  belle  maturité,  augure  du  meilleur  pour
l’avenir, mais avoue par instants sa jeunesse dans un aigu et
une agilité paraissant devoir encore gagner en souplesse et en
liberté. Aussi, on souhaite à cette magnifique artiste la
sagesse et la prudence de ne pas se précipiter trop tôt vers
des rôles trop lourds, la beauté des moyens en valent vraiment
la peine. Sauvant littéralement la représentation, elle est
saluée  comme  il  se  doit  par  une  salle  conquise,  les
spectateurs  lui  offrant  une  vibrante  ovation.
A ses côtés, Michael Spyres accroche avec Gualtiero un de ses
plus beaux rôles à son répertoire. En effet, la tessiture
plutôt aigue du rôle paraît obliger le ténor américain à ne
jamais appuyer à outrance le médium et à chanter haut et
clair, pour un résultat splendide. Si l’écriture redoutable de
son air d’entrée laisse entendre quelques suraigus un peu
contraints,  la  seconde  partie  le  montre  à  son  meilleur,
cantabile splendide, archet à la corde, émission mixte, souple
et libérée. Plus encore, le chanteur se montre profondément
sincère  et  émouvant  dans  son  amour  pour  la  femme  perdue,
touchant le public en plein cœur.
Croquant  avec  gourmandise  son  personnage  de  méchant  qu’on
adore détester, Franco Vassallo fait claironner joyeusement sa
voix brillante et ronde de baryton, déployant fièrement des
aigus  vainqueurs  et  pliant  avec  succès  son  instrument  à
l’écriture parfois fleurie du rôle.
Face à ce tiercé gagnant, les seconds rôles ne sont pas en
reste,  Roberto  Scandiuzzi  se  révélant  même  un  luxe  en
Goffredo, tandis que la belle Alexandra Dobos-Rodriguez et le



fier Kim Hun tirent le meilleur des interventions d’Adele et
Itulbo.
Fidèle  à  lui-même,  le  chœur  maison  impressionne  par  son
homogénéité et sa puissance.
A la tête d’un Orchestra Filarmonica Marchigiana en grande
forme et parfaitement rompu à ce répertoire particulier autant
qu’exigeant, Daniele Callegari dirige la soirée de main de
maître,  en  véritable  maestro  concertatore.  Une  soirée
enthousiasmante, une bien belle façon de renouer avec le Grand
Théâtre enfin rendu à son public.

______________________________________________________________
__________________________________

Genève. Grand Théâtre, 22 février 2019. Vincenzo Bellini : Il
Pirata.  Livret  de  Felice  Romani.  Avec  Imogene  :  Roberta
Mantegna  ;  Gualtiero  :  Michael  Spyres  ;  Ernesto  :  Franco
Vassallo ; Goffredo : Roberto Scandiuzzi ; Adele : Alexandra
Dobos-Rodriguez ; Itulbo : Kim Hun. Chœur du Grand Théâtre de
Genève  ;  Chef  de  chœur  :  Alan  Woodbridge.  Orchestra
Filarmonica  Marchigiana.  Direction  musicale  :  Daniele
Callegari

VENDÔME (41) : MASTERCLASS de
BELCANTO  :  7  –  10  février
2019

https://www.classiquenews.com/vendome-41-masterclass-de-belcanto-7-10-fevrier-2019/
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 VENDÔME (41) : MASTERCLASS de
BELCANTO : 7 – 10 février 2019.
La  Vincenzo  Bellini  Belcanto
Académie s’implante à nouveau à
Vendôme  (Campus  Monceau
Assurances), du 7 au 10 février

2019.  En  résidence  depuis  2016  au  Campus  de  Monceau
Assurances, l’Académie lyrique a été créée dans le sillage du
prestigieux  Concours  International  de  Belcanto  Vincenzo
Bellini ; cette nouvelle session de formation du chanteur à
l’art si délicat du bel canto (de Mozart à Bellini, Rossini et
Donizetti), est placée sous la houlette du chef d’orchestre
Marco GUIDARINI et de la célèbre mezzo-soprano Viorica CORTEZ.

 

 

 

 

Dans un cadre calme, propice à la concentration, l’Académie
Bellini (atelier lyrique du Concours international Bellini)
permet aux jeunes chanteurs (souvent déjà présents sur les
scènes  internationales  ou  lauréats  de  grands  Concours
lyriques), de suivre les cours magistraux de Marco GUIDARINI

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/04/academie-vincenzo-bellini-vendome-2018-presentation-par-classiquenews-affiche-concert.jpg
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


et de Viorica CORTEZ (technique, interprétation, connaissance
et analyse des répertoires concernés : travail spécifique sur
les opéras de Rossini, Bellini, Donizetti…).

Les cours collectifs et individuels ont lieu chaque matin et
après midi. Hébergement et restauration en demi-pension inclus
dans le prix du stage.

 

 

 

Académie BELLINI,
Vendôme (41),

Du 7 au 10 février 2019
( 40 min en TGV  de Paris /  gare Montparnasse )

Concert de clôture en fin de stage :
Dimanche 10 février 2019, 17h
Auditorium Monceau Assurances

1 avenue des Cités Unies d’Europe
41 100 VENDÔME (face à la gare TGV de Vendôme)

 

 

Les  bulletins d’inscription pour l’Atelier lyrique / Académie
Bellini sont à demander par mail à :

musicarte-org@live.fr

ou par tél : 06 09 58 85 97
Attention places limitées !

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com


 

Plus d’informations sur la page Académie BELLINI du site dédié
au CONCOURS INTERNATIONAL DE BEL CANTO VINCENZO BELLINI

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/l-aca
demie

demande de formulaire accessible sur cette page également

 
 

 

 

https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/l-academie
https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/l-academie


 

 

______________________________________________________________
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__________________________________

 

VOIR notre reportage sur l’Académie BELLINI à Vendôme (session
2017)

Une immersion unique au cœur du style bel cantiste /

Comment maîtriser le style des Romantiques Italiens et
Français ?
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https://www.bellinibelcanto-internationalcompetition.com/l-aca
demie

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

LIRE AUSSI le Palmarès du dernier CONCOURS BELLINI 2018 (8è
édition à Vendôme, nov 2018) :

VENDÔME,  Palmarès  du  8è  CONCOURS  BELLINI
2018. Voilà longtemps que l’on n’avait pas vécu
une telle Finale : des tempéraments marquants,
de  nombreuses  voix  dotées  d’un  timbre  très
séduisant (y compris chez les hommes), une maîtrise partagée
du legato et du phrasé, et souvent des airs choisis parmi les
plus difficles et exigeants de la scène belcantiste (Lucrezia
Borgia, Il Pirata, Anna Bolena, Lucia di Lammermoor, Norma, I
Puritani…)…   A  Vendôme  (Campus  Monceau  Assurances),  s’est
déroulé le dernier tour du 8è CONCOURS BELLINI (samedi 17
novembre 2018), compétition unique au monde en ce qu’elle
sélectionne les talents belcantistes, ceux capables de chanter
Rossini, Bellini, Donizetti (et aussi Mozart). Une nouvelle
étoile lyrique est née : NOMBELULO YENDE (Afrique du Sud), la
soprano au timbre d’or… 
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Marco Guidarini, chef charismatique qui maîtrise comme peu
l’art du bel canto – co fondateur du CONCOURS BELLINI, avec

Youra Nymoff-Simonetti, la seule compétition au monde à
défendre l’art du bel canto, Marco Guidarini préside au

Concours, sélectionne les candidats pour chaque session : une
compétition qui a distingué depuis sa création en France en
2010, les divas d’aujourd’hui, telles Pretty Yende, Anna
Kassian, et récemment l’exceptionnelle jeune cantatrice
Nombelulo Yende, sœur aussi douée que son aînée déjà

couronnée… Pretty Yende (DR)

 

  

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/guidarini-marco-maestro-concert-operas-festivals-annonce-concerts-et-critique-operas-concerts-classiquenews.jpg


CD, critique. SPIRITO. MARINA
REBEKA, soprano.  ANNA BOLENA
( 1 cd Prima classic, juillet
2018)
CD,  critique.  SPIRITO.
MARINA  REBEKA,  soprano  (1
cd  Prima  classic,  juillet
2018)…  Extase  tragique  et
mort inéluctable… : toutes
les héroïnes incarnées par
Marina Rebeka sont des âmes
sacrificielles….  vouées  à
l’amour,  à  la  mort.  Le
programme  est  ambitieux,
enchaînant  quelques  unes
des  héroïnes  les  plus
exigeantes  vocalement  :
Norma évidemment la source
bellinienne (lignes claires, harmonies onctueuses de la voix
ciselée,  enivrante  et  implorante,  et  pourtant  âpre  et
mordante) ; Imogène dans Il Pirata, – d’une totale séduction
par sa dignité et son intensité, sa sincérité et sa violence
rentrée ; surtout les souveraines de Donizetti : Maria Stuarda
(belle coloration tragique), Anna Bolena (que la diva chante à
Bordeaux  en  novembre  2018,  au  moment  où  sort  le  présent
album). Aucun doute, le cd souligne l’émergence d’une voix
solide, au caractère riche qui le naisse pas indifférent. Les
aigus sont aussi clairs et tranchants, comme à vif, que le
medium et la couleur du timbre, large et singulière.
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3è album de la diva Marina Rebeka : « Spirito »…

BEL CANTO INCARNÉ

D’emblée, outre, la facilité à incarner un personnage et lui
offrir une somptueuse étoffe émotionnelle, sans appui ni excès
(belle vertus dans la mesure), s’affirme la tension héroïque
du recitativo ; la maîtrise des intervalles ; le relief et la
puissance saine des aigus métalliques, francs. Ils expriment
le  tempérament  tragique,  exacerbé  du  personnage  d’Anna
Bolena par exemple, dans chaque situation. Avec le choeur et
un orchestre d’une rare intelligence climatique, la cantatrice
incarne idéalement cette âme sacrificielle, blessée de l’ex
épouse d’Henri VIII, destinée à mourir : elle meurt certes
mais elle reste digne (sa fille Elisabeth règnera ensuite).
Très  belle  nature,  puissante  et  expressive,  racée,  de  la
soprano capable d’un medium riche, ample, charnel, de type
callasien, « Al Dolce guidami » est d’essence bellinienne,
suspendue, aérienne, d’une langueur éperdue qui est énoncée
avec beaucoup d’élégance comme de caractère. Sans dureté ni
démonstration. Mais pudeur, élégance, tension.
Détermination,  d’une  héroïne  tragique  qui  se  rebiffe  et
affronte crânement son destin, avec un spinto plus large qui
doit couvrir le choeur et l’orchestre : « Coppia iniqua »
impose  clairement  son  medium  ample  et  presque  caverneux
(« cessate »). La fin de la reine décapitée surgit en sa
dernière vocalità écorchée, hallucinée, blessée, impuissante
mais déterminée (avec des sauts et intervales en effet, dont
le dernier aigu, signe du sacrifice ultime, est bien négocié).

En français La Vestale de Spontini, impose une ligne souple et
large elle aussi mais toujours claire. Prière funèbre (« Ô des
infortunés ») ; puis « Toi que j’implore », sur le même
registre imploratif fait valoir son medium de plus en plus
élargi aux couleurs très riches ;
La diction n’est pas parfaite (les consommes et diphtongues



sont lissées et les consommes souvent sont absentes), mais la
ligne vocale est claire et très intense. Et l’abattage, les
couleurs  et  les  accents  se  ressaisissent  dans  les  deux
derniers airs (« Sur cet autel / Impitoyables dieux »…) où la
chanteuse en actrice consommée, sait construire l’épaisseur de
son personnage qui a l’étoffe des protagonistes de Berlioz et
de  Beethoven.  Voilà  qui  laisse  envisager  une  passionnante
Didon  dans  Les  Troyens  du  Français  par  exemple.  De  toute
évidence  ce  miel  expressif,  ardent,  solide,  architecturé
impose plus qu’un chant… un tempérament dramatique évident et
des moyens très convaincants.

Saluons au diapason de ce bel canto, racé et
élégant, ardent et très incarné, mais sans effets
débordants, la tenue de l’orchestre, à la fois
vif, détaillé, remarquablement articulé, qui sait
soigner  la  caractérisation  de  chaque  séquence

dramatique. Offrant ainsi un tapis équilibré et confortable au
chant souverain de la diva si expressive.

——————————————————————————————————————————————————

CD, critique. MARINA REBEKA : « SPIRITO » : airs d’opéras de
Bellini, Donizetti, Spontini. Orchestra and Chorus of Teatro
Massimo di Palermo, Jader Bignamini, direction (1 cd Prima
classics) – parution annoncée : le 9 novembre 2018. CD élu
« CLIC » de CLASSIQUENEWS, novembre 2018.

——————————————————————————————————————————————————

VOIR la VIDEO Marina Rebeka Spirito
https://musique.orange.fr/videos/all/marina-rebeka-spirito-the
-making-of-the-album-VID0000002GNso.html

Suivez  l’actu  de  la  soprano  MARINA  REBEKA  sur  twitter

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
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:  https://twitter.com/marinarebeka

En LIRE plus sur le site de la soprano MARINA REBEKA :
https://marinarebeka.com/2018/10/05/marina-rebeka-releases-new
-solo-album-spirito/

 

LIRE aussi notre présentation d’ANNA BOLENA à l’affiche de
l’Opéra de Bordeaux en novembre 2018 : à venir

——————————————————————————————————————————————————

Compte-rendu,  Opéra.
Barcelone, Liceu, le 19 oct
2018. BELLINI : I Puritani.
Camarena, Yende, Miksimmon /
Franklin.
Compte-rendu, Opéra. Liceu de Barcelone, le 19 octobre 2018.
Vincenzo  Bellini  :  I  Puritani.  Camarena,  Yende,  Kwicein,
Mimica… Miksimmon / Franklin. En réunissant Pretty Yende et
Javier Camarena en têtes d’affiche, I Puritani au Gran Teatre
del  Liceu  de  Barcelone  était  sans  aucun  doute  l’un  des
spectacles les plus attendus de la saison européenne. Pour ce
qui  est  de  la  partie  vocale,  les  attentes  n’ont  pas  été
déçues…
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Grande soirée belcantiste au
Liceu !

 
 
 

 
 
 

Pour le reste, on sait que I Puritani est un opéra extrêmement
difficile à mettre en scène, son livret accusant d’évidents
déséquilibres, et ce n’est pas la mise en scène confiée à
l’irlandaise  Annilese  Miskimmon  qui  viendra  résoudre  la
difficile équation, puisqu’elle complexifie un peu plus une
histoire  déjà  passablement  alambiquée.  Car  elle  voir  un

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/10/bellini-i-puritani-yende-camerana-liceu-barcolona-critique-opera-opera-review-par-classiquenews.jpg


parallèle  entre  l’époque  de  Cromwell  à  laquelle  se  passe
l’histoire et la guerre de religion qui ensanglanta Belfast au
milieu  des  années  70.  Mais  à  la  simple  transposition,
Miksimmon préfère juxtaposer les deux époques, et dans le
(misérable  et  affreux)  décor  d’une  salle  des  fêtes  de  la
banlieue  de  Belfast,  ce  sont  des  personnages  habillés  en
costumes du XVIIe qui y évoluent… L’intrigue apparaît encore
plus opaque qu’elle ne l’est déjà, et l’on pardonnera encore
moins cette nouvelle habitude de modifier les « happy ends »
en drame : ici Arturo ne convole pas vers un juste bonheur
mais est assassiné par les protestants, Elvira n’ayant d’autre
choix que de sombrer à nouveau dans la folie…

De son côté, la direction musicale de Christopher Franklin
alterne hauts et bas, commençant sous le signe de l’épure
avant  de  basculer  dans  un  ouragan  sonore  de  proportions
presque wagnériennes. On portera néanmoins à son crédit sa
manière  d’accompagner  les  chanteurs  et  de  préserver  la
continuité musicale de la partition, ce qui n’est pas une
tâche facile dans I Puritani…

Par bonheur, la distribution vocale rachète tout. L’Arturo de
Javier Camarena était, bien entendu, la principale attraction
de  la  soirée,  et  le  ténor  mexicain  s’est  joué  de  cette
tessiture suraigüe avec son aisance coutumière, y ajoutant une
pureté dans le legato, une lumière dans le timbre, une suavité
dans les accents, et une intensité dans le phrasé sans rivales
aujourd’hui dans ce répertoire. Tour à tour tendre et ardent,
le  personnage  convainc  de  bout  en  bout,  même  s’il  «  se
contente  »  d’un  contre-Ré  en  lieu  et  place  du  contre-Fa
attendu dans le fameux « Credeasi misera ». Propulsée vers les
sommets  depuis  qu’elle  a  remporté  le  prestigieux  Concours
Operalia, la soprano sud-africaine Pretty Yende ne démérite
pas en Elvira, délivrant un chant techniquement irréprochable,
et  faisant  preuve  d’une  capacité  à  contrôler  superbement
l’émission  de  ses  notes  aigües,  claires  et  timbrées  sans
jamais  être  criées,  mais  l’actrice  peine  en  revanche  à



convaincre  dans  les  moments  les  plus  dramatiques  de  la
partition. Devant l’enthousiasme généré par leur duo du III,
Camarena  et  Yende  bissent  le  célèbre  «  Vieni  fra  queste
braccia », qui récolte bien 5mn d’applaudissements… Le baryton
polonais  Mariusz  Kwicein  offre  un  magnifique  portrait  de
Riccardo, en ajoutant à la noblesse du phrasé bellinien une
incroyable souplesse dans les ornements. Quant à la basse
croate Marko Mimica, il possède tous les atouts pour être un
Giorgio d’exception : splendeur du timbre, puissance vocale,
legato racé et prestance scénique. Les comprimari n’appellent
aucun reproche, avec une mention pour l’Enrichetta de Lidia
Vinyes-Curtis, tandis que le Chœur du Gran Teatre del Liceu
s’avèrent également d’une très belle tenue.
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Compte-rendu, Opéra. Liceu de Barcelone, le 19 octobre 2018.
Vincenzo  Bellini  :  I  Puritani.  Camarena,  Yende,  Kwicein,
Mimica… Miksimmon / Franklin. Illustration © A. Bofill

 
 
 


